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Comme chaque année, le

1er mai qui marque la fête des

travailleurs a été observée

dans notre pays. Alors qu'au

cours de l'année nos responsa-

bles syndicaux ont brillé par

leur absence malgré les pro-

blèmes auxquels les tra-

vailleurs sont confrontés (coût

de la vie, augmentation expo-

nentielle de la pauvreté dans le

pays, les coûts élevés du télé-

phone, de l'électricité et

eau…), ils ont fait irruption au

cours du 1er mai drapés dans

leurs boubous blancs aux

côtés des ministres. Où

étaient-ils quand c’était chaud

? Ils se promenaient dans les

avions. Si au moins ils pou-

vaient s'inspirer de ce qui se

passe ailleurs. Non, chez nous

les responsables syndicaux se

font les complices du pouvoir.

Sinon comment comprend-

re qu’au moment de l'augmen-

tation du carburant en juin der-

nier, qu'ils ne lèvent aucun doigt

accusateur? Responsables, à vie

de la CNTT, de l'UGSL, de la

CGCT, de la CSTT et du GSA,

MM. Agui Palanga, Mathias

Hlomador (le cowboy), Ephrem

Tsikplonou et Beliki Akouété se

moquent de la misère des tra-

vailleurs togolais.

Le 1er mai 2011, toute

honte bue, ils se sont présen-

tés aux travailleurs dans des

discours creux et insipides.

Lors de la cérémonie à la

Place Maman N'Danida, on

nous apprend que l'intersyndi-

cale n'a pas jugé bon de pré-

senter un cahier de doléances

parce que les anciens n'ont pas

été honorés. Fort bien. Voici

trois ans que l'Intersyndicale a

soumis les mêmes doléances

au gouvernement  qui sont res-

tées lettres mortes.

Qu'ont-ils fait lorsque le

gouvernement n'accède pas

aux doléances des travailleurs

? Quelle stratégie ont-ils déve-

loppée? Quelle assemblée ont-

ils convoquée pour informer

leurs adhérents de l'attitude du

gouvernement ? Les problè-

mes des ministres du gouver-

nement ne sont pas ceux des

travailleurs. Eux, ils vivent dans

l’opulence.

Quant aux travailleurs, ils

tirent le diable par la queue.

Pourquoi nos responsables

syndicaux n'utilisent pas d'aut-

res moyens pour faire pression

sur le gouvernement et le faire

fléchir ? Autant de questions à

poser aux responsables de l'in-

tersyndicale.

En tout état de cause, nos

responsables syndicaux ne

représentent plus les tra-

vailleurs. Ils ne représentent

qu'eux-mêmes. C'est parce

que nos syndicats sont dés-

avoués que nous avons assis-

té à cette atomisation de la fête

du 1er mai dans notre pays.

Même au temps du parti

unique, la CNTT n'avait pas

enregistré cette piètre presta-

tion.                     Kao Victoire
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 
    

     
    
     
   
     
    



     
    
    


   
  








     
    


     

     
     
   
     
    
      
   




    
 


    

   

   
    

   

     
    
    
    
   


     


    
   
    

   
   


   
    


    


     


   
     
 






Du 26 au 30 avril dernier,

Lomé a abrité un colloque inter-

national dans le cadre de la célé-

bration du 20e anniversaire de la

déclaration de Lomé.  Cette

déclaration, faut-il le rappeler,

avait été faite à l'issue d'une ren-

contre tenue du 18 au 20 avril à

Lomé sur le thème " Comment

gérer la démocratie en Afrique ?

".

C'est l'hôtel Eda Oba, qui a

servi de cadre à ce colloque

auquel d'éminentes personnali-

tés du continent et de l'Occident

ont pris part. Cette rencontre qui

a pour thème " Déclaration de

Lomé, 20 ans après : démocratie

et renaissance africain " a été

organisée par l'Observatoire

Panafricain de la Démocratie

(OPAD). Elle a permis aux mem-

bres de l'Observatoire et aux

invités de réfléchir et d'échanger

durant 3 jours, sur plusieurs thè-

mes relatifs à la démocratie, aux

droits de l'homme et aux pou-

voirs en Afrique. Plusieurs crises

en Afrique ont été passées en

revue, notamment en Libye

Egypte, Tunisie, Côte d'Ivoire,

Bénin…

Ouvrant les travaux, le prési-

dent de l'Observatoire, Me Djovi

Gally, a rappelé que ce colloque

est organisé d'abord pour céléb-

rer les 20 ans de l'OPAD, ensui-

te pour faire le bilan critique de

ce qui s'est passé durant les 20

ans en Afrique en  ce qui concer-

ne les processus de démocratie,

les avancées, les recules et

enfin pour voir comment amélio-

rer la vie démocratique sans

complaisance.

Au cours de ce colloque, les

participants ont fait le diagnostic

de la démocratie en Afrique. A

l'issue des travaux, 4 textes ont

été adoptés.

Une résolution sur la Côte
d'Ivoire

Les participants au colloque

exhortent le président Ouattara

et le peuple ivoirien à s'engager

sans réserve ni restriction dans

la voie de la réconciliation natio-

nale avec la création dans les

meilleurs délais, d'une commis-

sion paix, vérité justice, réconci-

liation et pardon. Ils recomman-

dent que les nouvelles autorités

ivoiriennes traitent avec toute la

dignité due à son rang et à ses

fonctions l'ancien président

Laurent Gbagbo.

Une motion sur la Guinée
Le colloque a salué le pro-

cessus électoral et l'attitude très

responsable de M. Cellou Dalein

Diallo (présent au colloque) qui

s'est montré respectueux des

institutions de son pays en

acceptant le jugement de la

Cour Suprême. M. Diallo  a été

donc fait lauréat de l'OPAD cette

année.

Une recommandation sur
le financement public des par-
tis politiques

Pour qu'il y ait moins de ten-

sions, la rencontre de Lomé

recommande que les Etats afri-

cains prennent des dispositions

appropriées en vue d'assurer l'a-

doption de normes constitution-

nelles et législatives garantis-

sant, suivant des modalités arrê-

tées de manière consensuelle,

un mode de financement public

équitable et rationnel des partis

politiques en Afrique.

Une recommandation sur
la limitation des mandats pré-
sidentiels

Sur ce  point, les participants

recommandent la prise des

dispositions appropriées par les

Etats africains en vue d'assurer

l'adoption de normes constitu-

tionnelles garantissant la limita-

tion du mandat présidentiel.

Clôturant les travaux, Me

Djovi Gally a estimé que les

objectifs du colloque ont été

atteints. Il a tenu à remercier les

présidents togolais Faure

Essozimna Gnassingbé, séné-

galais Abdoulaye Wade et mal-

ien, Amadou Toumani-Touré

pour leur appui multiforme à

l'OPAD.

Dao Bissang




 Le gouvernement a adopté une

politique pour aménager le territoi-

re dans son ensemble.  Pour sa

meilleure mise en œuvre, il faut

une assise juridique. C'est dans

cette logique que le ministère de la

Planification du développement et

de l'Aménagement du Territoire a

élaboré un avant projet de Loi

cadre que les participants venant

des de tous les départements

ministériels, de la Société civile et

des collectivités locales essaient

d'analyser  et de valider  au cours

d'un atelier qui se tient depuis hier

à la salle CEDEAO du CASEF à

Lomé.

Ouvrant les travaux de cette

rencontre, le secrétaire général du

ministère auprès du Président de la

République, chargé de la

Planification, du Développement et

de l'Aménagement du Territoire, M.

Komlavi   Quashie, représentant

son ministre de tutelle  a fait savoir

que la problématique de l'aména-

gement du territoire se  pose en

plusieurs termes entre autres :

-La forte concentration de la

population dans les villes aux

dépens de l'hinterland rural

-L'aggravation de la pauvreté et

de la détérioration des conditions

de vie de la population tant en

milieu rural qu'en milieu urbain

- La faiblesse des principales

infrastructures, des équipements

économiques et socio-collectifs et

leur inégale répartition.

-Les problèmes environnemen-

taux consécutifs à la forte pression

sur les ressources naturelles.

-La forte densité de la popula-

tion dans certaines zones du terri-

toire

-la surexploitation de certaines

zones agricoles due à de fortes

pressions démographiques

-Les disparités entre les régions

d'une part, entre Lomé et les autres

villes de l'intérieur d'autre part.

-Le déséquilibre de plus en plus

marqué entre la croissance écono-

mique et la croissance démogra-

phique.

Il a indiqué que les réflexions

qui sortiront de ces assises consti-

tueront  le texte qui guidera les

actions dans le cadre de l'aména-

gement du territoire car  souligne-t

-il " l'action de développement pour

être efficace, doit être conduite

dans un cadre légal dont l'élabora-

tion requiert la participation de

tous, pour faciliter l'adhésion de

tous afin qu'elle s'impose à tous

comme Loi de la République ".
Le directeur de la Planification

Régionale et de l'Aménagement du

Territoire, M. Akuété Kanyi, que

nous avons approché, a fait savoir

qu'après les remarques et  obser-

vations qui seront faites, le docu-

ment finalisé sera remis au gouver-

nement qui à son tour l'adopte

avant de le transmettre à

l'Assemblée Nationale pour le vote.

Il a souligné que le processus peut

durer jusqu'à  6 mois, période

après laquelle le Togo pourra

disposer d'une loi cadre pour l'amé-

nagement du territoire pour un

développement équilibré du pays.

Les travaux de l’atelier prennent

fin aujourd’hui.

D. B.



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Inscrite au programme des

manifestations du 51e anniversai-

re de l'indépendance de notre

pays, l'inauguration du nouveau

siège de la société des télécom-

munications (Togo Télécom) a eu

lieu le jeudi 29 avril 2011. C'est le

chef de l'Etat Faure Gnassingbé

qui a présidé lui-même la cérémo-

nie. C'était en présence du

Premier ministre Gilbert Fossoun

Houngbo, du président de

l'Assemblée Nationale El Adj

Abass Bonfoh, des membres du

gouvernement et de plusieurs aut-

res invités.

Ce joyau de 8 étages est érigé

au quartier Tokoin Atchanté sur le

Boulevard Eyadéma en face du

rond point GTA/C2A.

Désormais, Togo Télécom

dispose d'un siège digne de ce

nom qui permettra sans doute d'a-

méliorer ses prestations et d'inno-

ver en vue d'un meilleur rende-

ment.

Selon la ministre des Postes et

Télécommunication, Mme Cina

Lawson, ce nouveau siège, sym-

bole de la modernité et d'innova-

tion, répond au programme de

modernisation des infrastructures

auquel s'est attelé le chef de

l'Etat, pour le bien-être de tous.

Auparavant, le directeur géné-

ral de Togo Télécom, M. Sam

Patchétibadi Bikassam a dans

son adresse souligné que " la

construction du présent immeu-

ble, étalée sur pratiquement huit

ans, a été une œuvre laborieuse,

faite de difficultés sans cesse

remontées, de lassitude et même

de découragement et d'abandons

heureusement passagers ". Il a

salué les uns et les autres pour

leurs précieuses contributions. M.

Bikassam a rappelé les exploits

de sa société entre 2005 et 2009

dont le chiffre d'affaires est passé

de 35 milliards à 60 milliards de

FCFA avec un bénéfice net d'im-

pôt qui est passé de 500 millions à

9,8 milliards de FCFA. Par

ailleurs, le groupe Togo Télécom

(c'est-à-dire Togo Télécom  et sa

filiale Togo Cellulaire) est entré

dans le Top 500 des plus grandes

entreprises d'Afrique selon le clas-

sement de Jeune Afrique

Economic. Selon les bilans de

2007 à 2009, la société est pas-

sée de la 454e place à la 414e

puis à la 391e place. A en croire

son directeur général, la société

aurait investi plus de 110  milliards

de FCFA dont plus de 20 milliards

dans les grands projets portant

sur les câbles à fibres optiques

marins ou terrestres. Après les

interventions, ont suivi le dévoile-

ment de la plaque inaugurale et la

coupure  du ruban symbolique par

le président Faure, donnant lieu à

la visite du siège.

A la découverte du 
nouveau siège

D'un coût global d'environ 3

milliards de FCFA, les travaux de

construction du nouveau siège

administratif de Togo télécom ont

commencé depuis le 2 mai 2003.

Il s'étale sur une superficie de 2

hectares. Cet ensemble architec-

tural unique qui comporte une

galette limitée au rez-de-chaus-

sée sur laquelle se dresse une

tour de 8 niveaux, se situe au

milieu du site. Le siège dispose en

tout de 129 bureaux aménagés

autour d'une logique architectura-

le prenant en compte les exigen-

ces de chaque secteur profes-

sionnel entrant dans la dynamique

de la société. L'ensemble des

bureaux offre une configuration

contemporaine d'espace maîtrisé

composé d'un cadre hautement

fonctionnel et convivial.

A l'intérieur, les murs sont

revêtus de panneaux  en bois

laminé surmontés d'un éclairage

qui simule celui du jour pour don-

ner une ambiance chaleureuse.

Ces panneaux traduisent

l'aspect moderne mais simple

recherché dans la décoration de

l'ensemble. 7 salles de réunion

équipées de matériels de haute

technologie sont à la disposition

du personnel pour les besoins d'é-

changes professionnels et d'exé-

cution des travaux en équipe.

Au sol, un parking souterrain,

la grande salle d'archives et une

infirmerie bien équipée. Le mobi-

lier dans l'ensemble a été choisi

dans le souci d'assurer une utili-

sation optimale et efficiente de

l'espace au quotidien.

L'annexe du côté sud du bâti-

ment principal abrite l'intendance,

les agents de maintenance et de

sécurité. A l'annexe du côté nord

sont installés deux groupes

électrogènes d'une puissance de

810 kW capables d'alimenter tout

le site en cas de coupure d'électri-

cité. Pour la sécurité des équipe-

ments électroniques et informa-

tiques, le site dispose de 2 ondu-

leurs de 200 kW chacun avec une

autonomie de 4 heures. On note

beaucoup d'autres équipements

et atouts qui font de ce siège un

joyau ultra moderne. Il faut noter

aussi que toutes les directions

administratives seront logées là

sauf la direction commerciale.

T. Vivien

 



Le peuple togolais a célébré, le

mercredi 27 avril 2011, le 51e

anniversaire de l'accession  de

leur pays à la souveraineté inter-

nationale. A Lomé, l'apothéose a

été marquée par un important défi-

lé militaire et civil mercredi dernier

à la Place des Fêtes. Les festivités

riches en couleurs et en sons ont

été présidées  par le chef de l'Etat

Faure Essozimna Gnassingbé

entouré du Premier Ministre

Gilbert Fossoun Houngbo, du pré-

sident de l'Assemblée Nationale,

El Adj Abass Bonfoh, des memb-

res du gouvernement, du corps

diplomatique, en présence d'une

foule immense.

Avant l'arrivée du chef de l'Etat

sur les lieux, 75 personnalités ont

été faites chevaliers de l'Ordre du

Mérite et 78 autres chevaliers de

l'Ordre du Mono par l'ex-Premier

Ministre Koffi Sama et le ministre

de l'Administration Territoriale, de

la Décentralisation et des

Collectivités locales, M. Pascal

Bodjona.

Les manifestations proprement

dites ont commencé avec l'arrivée

du chef de l'Etat aux environs de

8h 30. Passage en  revue des trou-

pes, 21 corps de salves, puis le

chef de l'Etat élève trois personna-

lités au rang de commandeurs de

l'Ordre du Mono, sept au rang

d'Officier de l'ordre du Mono et

deux au rang de Chevalier de

l'Ordre du Mono. Après cette céré-

monie de décoration, le chef de

l'Etat donna l'ordre au comman-

dant des troupes, le col. Lemou

Tchalo pour le début du défilé mili-

taire.

Après la musique principale

des Forces Armées Togolaises

(FAT) et la prestation d'un détache-

ment des Forces armées

Ghanéennes, les hommes en Kaki

ont à travers des pas cadencés et

des sons rythmés émerveillé le

public. Tous les corps constitués

des FAT, les élèves des écoles des

FAT, la Police Nationale, les trou-

pes motorisées ont réaffirmé leur

indéfectible soutien aux institutions

de la République ainsi qu'à la poli-

tique du chef de l'Etat.

A l'instar des corps habillés, la

population civile n'était pas du

reste. Elle a aussi pris une part

active à ce 51e  anniversaire de

l'indépendance du Togo. Femmes

FAT, Université de Lomé, le CNOT,

les associations des groupes orga-

nisés, etc., ont manifesté leur sou-

tien au chef de l'Etat. Par ailleurs,

l'assistance a pu admirer la diver-

sité culturelle togolaise à travers

les prestations des différents grou-

pes folkloriques. Le défilé a pris fin

aux environs de 11h 15 avec le

départ du chef de l'Etat.

Il faut dire qu'un demi-siècle

dans la vie d'une nation, ce n'est

pas rien. Même si le bilan est

diversement apprécié, il y a de

quoi se réjouir. Le grand absent de

cette manifestation est M. Gilchrist

Olympio, fils du père de

l'Indépendance et président natio-

nal de l'Union des Forces de

Changement. L'homme avait pris

part à la prière musulmane le ven-

dredi 22 avril 2011 et assisté à la

ranimation de la flemme de l'indé-

pendance le mardi 26 avril. Une

première dans l'histoire politique

de l'homme. Mais le jour "j " il a

préféré aller fêter avec ses mili-

tants à la plage.                       

T. Vivien


Que se passe t-il dans le cer-

cle du pouvoir, notamment entre

le président Faure Gnassingbé

est l'un de ses fidèles collabora-

teurs ? C'est la question que l'on

se pose au regard des informa-

tions véhiculées par des jour-

naux de la place et selon les-

quelles les relations entre Faure

et Pascal Bodjona se serait

dégradées au point que le Chef

de l'Etat Faure Gnassingbé

chercherait à se débarrasser de

son ministre de l'Administration

Territoriale, de la

Décentralisation et des

Collectivités Locales, Pascal

Bodjona, porte- parole du gou-

vernement. A en croire ces jour-

naux, le président de la

République chercherait à profi-

ter de l'affaire Bertin Agba (DG

de OPS impliqué dans un dos-

sier d'escroquerie pour se défai-

re de l'un des artisans clé de sa

brillante victoire à l'élection pré-

sidentielle du 04 mars 2010, un

fidèle des fidèles qui serait

devenu trop visible, selon des

confrères.

" Qu'est-ce qui ne va pas

dans l'entourage du chef de

l'Etat ? ", s'interroge-t-on  au

sein du RPT et  de l'opinion en

général  à la lecture de telles

informations. Ces informations à

notre avis ne se justifient pas. Le

chef de l’Etat nomme et met fin

aux fonctions des ministres. Il

n’a pas besoin de chercher des

alibis pour se débarrasser de tel

ou  tel ministre. Ceci dit dans

l’entourage du chef d’Etat les

intrigues  ne manquent pas. Il

n'y a pas pire danger que celui

venant de l'intérieur.

Et on sait que depuis un cer-

tain temps, les ennemis du

ministre Pascal Bodjona , c'est-

à-dire ceux qui  le voient comme

un obstacle à leur but secret de

prendre en otage  le chef de

l'Etat et de l'opposer à ses frères

pour l'affaiblir, ont repris du ser-

vice. Dans ces conditions, il

appartient au chef de l'Etat de

faire preuve de prudence pour

ne pas tomber dans le jeu des

loups déguisés et des clans qui

ont déjà montré leur capacité de

nuisance en semant la haine et

la division au sein de la famille

Gnassingbé. Il importe de tirer

les leçons du passé et éviter de

prêter le flanc à l'ennemi. Il y va

de la survie même du pouvoir et

de la cohésion de la famille poli-

tique du chef de l'Etat, surtout au

moment où profilent à l'horizon

les élections locales. Dans un

monde qui fait face à des boule-

versements extraordinaires

(Printemps arabe), il faut plutôt

unir les fores au lieu de les

disperser. 

K. Zonblèou



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Le Comité d'Action  pour le

Renouveau (CAR) était en

Conseil national le samedi 30

avril 2011 à l'occasion de son

20e anniversaire. C'est le Centre

des Expositions et Foires (Togo

2000) à Lomé qui a servi de

cadre à cette rencontre. Placée

sous le thème : " Déshérités de

toutes les Régions du Togo, unis-

sons-nous ", la rencontre a

regroupé les délégués de toutes

les préfectures du Togo.

Plusieurs partis politiques ont

répondu à l'invitation du CAR. Il

s'agit notamment de la CDPA, du

PRR, du PSR, de l'OBUTS, du

RPT, du MLC, du NID, du MDPD,

etc.

Au terme de leur Conseil,

National, deux recommandations

ont été formulées à l'endroit du

gouvernement. En effet, dans

une déclaration lue par le secré-

taire général du parti, M. Jean

Kissi, le CAR interpelle le chef de

l'Etat à prendre d'urgence les

dispositions nécessaires pour

mettre fin à la gouvernance des

collectivités locales par les

Délégués spéciaux choisis par

décret présidentiel en lieu et

place de la volonté exprimée par

les populations concernées. Le

conseil recommande aux instan-

ces exécutives du parti d'entre-

prendre des actions appropriées

pour que les élections locales

annoncées ne soient pas limi-

tées aux préfectures et chefs-

lieux des préfectures  mais

soient étendues aux cantons ou

groupements de cantons à ériger

en communes rurales. Le

Conseil National estime que les

questions d'alimentation des

populations en eau potable, en

électricité, ainsi que les problè-

mes de construction et d'entre-

tien des infrastructures sanitaires

scolaires, routières et autres

seront mieux réglées le jour où

nos cantons seront dotés d'outils

institutionnels qui les habilitent à

agir de manière autonome pour

leur développement et l'éradica-

tion de la pauvreté.

Par ailleurs, le Conseil

National se dit vivement préoc-

cupé par le suspense que le chef

de l'Etat entretient autour du dia-

logue national annoncé dans son

message du 31 décembre 2010.

Le CAR estime qu'à quelques

mois des élections législatives et

locales, ce dialogue devrait plan-

cher rapidement sur la mise en

œuvre des dispositions restantes

de l'Accord Politique Global

(APG).

Dans son discours de clôture,

le président national du CAR, Me

Dodji Apévon, a rappelé l'histoire

de la naissance de son parti et

déploré l'attitude de certains par-

tis de l'opposition qui, au lieu de

faire front contre le parti au pou-

voir (RPT) se trompent souvent

de cible en se contrattaquant.

Après avoir salué le rôle joué par

le président d'honneur du CAR,

Me Yaovi Agboyibo dans l'appli-

cation de l'APG, Me Apévon a

déploré que la reprise de la

coopération ne profite pas à la

majorité des Togolais que sont

les déshérités. " Les partis poli-

tiques et les organisations des

couches déshéritées de la

Républiques doivent faire bloc

pour la défense de la bonne gou-

vernance prescrite par l'APG

comme impératif pour toute équi-

pe dirigeante du pays, quel que

soit son bord de provenance ", a-

t-il martelé. Il a invité les militants

du CAR à ne pas perdre espoir

car, " malgré les apparences, la

victoire des déshérités de la

République sur les prédateurs de

la République est inéluctable. Il

suffit d'y mettre de la volonté et

de la déterminations ", a-t-il ajou-

té.                        Vivien Tchak  





Les 25 et 26 avril dernier, les

chrétiens de par le monde ont

célébré la résurrection de Jésus

Christ, le fondement même du

christianisme. Outre les messes,

les groupes organisés ont à leur

manière célébré l'évenement. A

L'Eglise Evangélique Prespitérienne

du Togo, Paroisse Cana

d'Ablogamé, la chorale Nutifafa

a organisé dans la soirée du

lundi 26 avril 2011, un grand

concert spirituel placé sous le

thème : " La résurrection de

Jésus Christ, un nouveau souf-

fle, un nouveau départ ". Selon

le vice-président de la Chorale

Nutifafa, M. Hounkpati Koami

Brice, ce concert spirituel est

destiné à confirmer la victoire de

Jésus Christ sur la mort.

Aussi, " nous organisons ce

concert spirituel dans l'intention

de rassembler toute la famille

chrétienne autour de cette fête ",

nous a-t-il confié.

Outre la chorale Nutifafa, la

chorale Peace Choir de Bethel a

pris part à cette célébration.

Auparavant, la marraine de

cette chorale, Mme Assiba

Akakpo a profité de l'occasion

pour exhorter ses consœurs à

être éveillées. Elle les a sensibi-

lisées à veiller à ce que leurs

enfants aient les pièces de nais-

sance, de nationalité et d'identi-

té, car il ne faut pas attendre le

temps du besoin avant de pen-

ser à ces pièces capitales, a-t-

elle conseillé. Mme Assiba

Akakpo a demandé également à

ses consœurs de penser au cer-

tificat de mariage qui est aussi

capital. Enfin, elle a demandé à

celles qui ne savent pas lire et

écrire de se faire alphabétiser

car ce n'est pas tard.

Notons que la chorale

Nutifafa Paroisse de Cana

d'Ablogamé aura 17 ans en août

prochain.                       T. ivien 



 Alors que ce 3 mai est placé sous le signe de la

Journée Mondiale de la Liberté de la Presse, Reporter

Sans Frontières vient de publier la liste des plus grands

prédateurs de la liberté de l'information. Un triste pal-

marès dans lequel des chefs de gouvernement côtoient

des organisations terroristes… 

Journée de la liberté de la presse : la liste des pré-

dateurs selon RSF

En cette Journée Mondiale de la Liberté de la

Presse, Reporter sans Frontières, qui fête cette année

ses 25 ans, publie sa liste des " prédateurs " de la liber-

té de la presse. Près d'une vingtaine de présidents de

la République figurent dans cette triste liste, aux côtés

de nombreux chefs de gouvernements. Certaines for-

ces armées régulières, organisations criminelles,

mafieuses ou terroristes apparaissent également

comme des adversaires dangereux de la liberté d'ex-

pression. 

Et si certains ont disparu de ce palmarès, comme le

chef des services de renseignements somaliens,

Mohamed Warsame Darwish, révoqué en 2008, " d'au-

tres prédateurs restent tragiquement égaux à eux-

mêmes, souligne l'ONG. Les présidents Issaias

Afeworki, en Erythrée, Gourbangouly

Berdymoukhamedov, au Turkménistan, Kim Jong-il, en

Corée du Nord, dirigent les pires régimes totalitaires du

monde ". Malheureusement, ils sont loin d'être des cas

isolés, la preuve... 

La liste des plus grands prédateurs de la liberté de

la presse selon Reporter Sans Frontières :

Mollah Mohammad Omar, Chef des taliban,

Afghanistan

Roi Abdallah Ibn Al-Saoud, Arabie Saoudite

Ilham Aliev, Président de la République,

Azerbaïdjan

Le roi Hamad Ben Aissa Al Khalifa, Bahreïn

Alexandre Loukachenko, Président de la

République, Bélarus

Thein Sein, President, Birmanie

Hu Jintao, Président de la République, Chine

" Aigles noirs ", groupe paramilitaire, Colombie

Kim Jong-il, Corée du Nord

Raúl Castro, Président du Conseil d'Etat et du

Conseil des ministres, Cuba

Issaias Afeworki, Président de la République,

Erythrée

ETA, Organisation terroriste, Espagne

Yahya Jammeh, Président de la République,

Gambie

Teodoro Obiang Nguema, Président de la

République, Guinée Équatoriale

Miguel Facussé Barjum, entrepreneur et propriétai-

re terrien, Honduras

Ali Khamenei, Guide suprême de la République,

Iran

Mahmoud Ahmadinejad, Président de la

République, Iran

Les forces de défense israéliennes, Israël

Organisations criminelles mafieuses, Italie

Noursoultan Nazarbaïev, Président de la

République, Kazakhstan

Choummaly Sayasone, Chef de l'Etat, Laos

Mouammar Kadhafi, Chef de l'Etat et Guide de la

Révolution, Libye

Cartels de Sinaloa, du Golfe et de Juárez, Mexique

Islam Karimov, Président de la République,

Ouzbékistan

Les milices privées, Philippines

Ramzan Kadyrov, Président de la République,

Russie

Vladimir Poutine, Premier ministre, Russie

Paul Kagamé, Président de la République, Rwanda

Milices islamistes armées, Al-Shabaab, Hizb-Al-

Islam, Somalie

Gotabhaya Rajapakse, Secrétaire d'Etat à la

Défense, Sri Lanka

Mswati III, Roi du Swaziland, Swaziland

Bachar Al-Assad, Président de la République, Syrie

Les forces de sécurité de l'Autorité palestinienne,

Territoires palestiniens

Les forces de sécurité du gouvernement du Hamas

à Gaza, Territoires palestiniens

Gourbangouly Berdymoukhamedov, Président de la

République, Turkménistan

Nguyen Phu Trong, Secrétaire général du Parti

communiste, Viêt Nam

Ali Abdallah Saleh, Président de la République,

Yémen

Robert Mugabe, Président de la République,

Zimbabwe

Source: rsf.org


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Le ministère du Tourisme et

l'Agence de voyage “Alba Travel

service” ont accueilli le 26 avril 2011

au Port Autonome de Lomé un

bateau de croisière, le Paquebot

CRYSTAL SERENITY en prove-

nance de Sao Tomé. Il a à son bord

1300 passagers dont 653 touristes

en majorité de nationalité américai-

ne.

L'objectif de cette visite est de

découvrir le Togo dans sa diversité

culturelle. Ils ont été accueillis au

PALpar le directeur de l'Agence de

voyage Alba Travel Service, M.

Raoul Symenouh et le directeur de

la Promotion Touristique, M. Angelo

Djissodey. Celui-ci a exprimé sa

joie et sa satisfaction de voir le sec-

teur touristique togolais amorcer un

nouveau départ, car la fréquence

des bateaux de croisière ne cesse

d'augmenter dans notre pays. "

Vous imaginez qu'en 4 mois, nous

avons déjà accueilli 5 bateaux de

croisière ", nous a-t-il confié. Nul n'i-

gnore l'importance du tourisme sur

les plans économique et financier

avec l'entrée de devises.

Ce sentiment de foie est égale-

ment partagé par le directeur de

l'Agence de voyage Alba Travel

Service, M. Syménouh. Pour lui, le

fait que notre port soit en eau pro-

fonde est un atout car sur la côte,

l'escale sur beaucoup de ports a

été annulée. Au cours de cette

courte visite, les touristes ont visité

le musée national, la Place de l'in-

dépendance, le marché aux féti-

ches, la case des esclaves

d'Agbodrafo, etc.

Notons que le Paquebot CRYS-

TAL SERENITY est un grand bâti-

ment de 250 m de long, pesant

68870 tonnes, construit en

Novembre 2002. Après Lomé, ces

touristes mettront le cap sur le port

de Tema au Ghana.

T. Vivien





L'Union Economique et Monétaire

Ouest Africain (UEMOA), s'est assigné

comme mission d'impulser et de coordon-

ner l'intégration économique des

Etats membres en vue de créer un

environnement favorable à la créa-

tion de richesses pour un mieux être

des populations de son espace. En

vue de revoir son mode d'interven-

tion pour générer des résultats qui

permettent d'accroitre  sa performan-

ce et de renforcer l'impact qu'elle a

sur le bien-être des populations, le

Conseil des ministres de la

Communauté a adopté en octobre

2010, un Plan stratégique qui consti-

tue le socle de l'ensemble des plans

d'intervention annuels de la

Commission. Ce Plan identifie la

mission, la vision, les valeurs et les

axes stratégiques  tout en précisant

les résultats stratégiques et intermé-

diaires attendus de chaque axe.

C'est dans le but de permettre la for-

mulation du plan commun de sa mise

en œuvre qu'un séminaire a réuni

hier les représentants des adminis-

trations publiques, privées et de la

société civile, des experts et cadres

de l'UEMOA à l’Hôtel Sarakawa. Il

s'agissait pour les participants de

réfléchir et de fournir ensemble des

solutions pour la réalisation des axes

prioritaires du plan. Dans leur mot de

circonstance, le Représentant rési-

dant de la Commission de l'UEMOA,

M.Abdou SEYNI et le Directeur de

cabinet du ministère des Finances,

ont mis l'accent sur l'appropriation du

document, la recherche de proposi-

tions concrètes dans sa mise en

œuvre et la formation des experts et

acteurs qualifiés pour le suivi  et la

réalisation intégral du Plan

Stratégique (PS 2011-2020). Ce PS

présente trois défis majeurs que sont

l'éducation et la formation, l'innova-

tion et la technologie et enfin la gou-

vernance. La présentation du PS a

été suivie d'un débat a constitué l'es-

sentiel des travaux du séminaire.

Dans sa présentation, le Professeur

Nubukpo, économiste, a d'abord

situé le contexte du PS 2011-2020

dans l'apparition  de nouveaux défis

à relever et des besoins pressants

d'une gouvernance rénovée. Cinq

axes prioritaires à savoir le Marché

Commun et la prospérité, la

Performance des Etats membres, les

Synergies et Partenariats, le

Rayonnement et Communication et

la Performance organisationnelle,

constituent les grandes lignes du

Plan Stratégique 2011-2020. L'axe 1

cherche la mise en place d'un mar-

ché régional profitable aux entrepri-

ses et aux Etats membres de

l'UEMOA et vise un environnement

des affaires attractif, des ressources

naturelles préservées et valorisées,

des échanges intra-communautaires

en augmentation. L'axe 2 veut assu-

rer une gouvernance économique

régionale consolidée  et des Etats

performants dans la mise en œuvre

des réformes et des politiques com-

munautaires, la coordination, le suivi

et l'évaluation des réformes et des

politiques communautaires, la mise

en œuvre  par les Etats de la totalité

des réformes politiques conformé-

ment aux prescriptions communau-

taires. L'axe 3 vise à instaurer des

partenariats et synergies construc-

tifs, complémentaires et avantageux

pour les bénéficiaires. L'axe 4 a pour

mission de faire connaitre les attraits

de la zone UEMOA et les performan-

ces des Etats de la Commission aux

populations, assurer la crédibilité de

la Commission. Le dernier axe a

pour objectif de fournir une culture

axée sur l'innovation, la performance

et la capitalisation des connaissan-

ces.  

Au cours des débats, les partici-

pants ont proposé entre autres le

renforcement des liens fonctionnels

entre les structures, le renforcement

de la communication par la vulgari-

sation des avantages liés à l'appro-

priation du document, la création d'u

mécanisme de suivi, un système de

notation sur l'application des réfor-

mes et politiques communautaires,

un fonds d'étude de CUEMOA, la

réalisation des OMDs, l'implication

des collectivités locales et de la

société civile dans la réalisation des

axes retenus. A la fin des travaux, M.

SEYNI, a remercié les participants

pour la qualité de leurs réflexions

desquelles sont sorties des proposi-

tions qui permettront la mise en

œuvre du Plan stratégique.

Simplice BAM





Un séminaire de formation dont

le thème est " La gestion des pro-

jets ", s'est ouvert depuis lundi à la

Chambre de Commerce et

d'Industrie du Togo. Ce séminaire

organisé avec le soutien du

FNAFPP (Fonds National

d'Apprentissage de Formation et

de Perfectionnement

Professionnel) entre dans le cadre

de la série de formation initiées par

la CCIT et vise le perfectionne-

ment professionnel des acteurs du

secteur privé. L’objectif de la pré-

sente formation entre dans le ren-

forcement des capacités des entre-

prises et de leur gestion. 
La cérémonie d'ouverture s'est

déroulée en présence des Elus
consulaires, des directeurs d'entre-
prises et des séminaristes. M.
AGOPOME Kodjovi Venance, pré-
sident du Comité de gestion du
FNAFPP, a dans son allocution
souligné que la formation profes-
sionnelle, le perfectionnement et le
renforcement des capacités des
ressources humaines des entrepri-
ses restent des éléments essen-
tiels du développement d'un pays.
Cette démarche permettra selon
lui, de gagner la dure bataille cont-
re le sous-développement. Il a
assuré que le FNAFPPà travers sa
personne, apportera son appui
pour ses programmes de formation
à l'intention  des entreprises. Il a
pour finir émis le souhait que ce
séminaire contribue à améliorer la
gestion et la productivité des entre-
prises pour un vrai développement.
Pour sa part, le président de la
CCIT ouvrant la cérémonie, a affir-
mé que la formation est facteur de
production car toute formation
reçue par un agent d'entreprise doit

pouvoir apporter un changement
au sein de la société, dans l'organi-
sation du travail ainsi que dans la
productivité individuelle et collecti-
ve. La CCIT propose cette année
au entreprises des thèmes de for-
mations comme la gestion des

marchés publics, la participation à
un appel d'offres à l'exécution des
travaux, l'ingénierie de la formation
au sein de l'entreprise, l'installation,
la maintenance et la sécurité des
équipements industriels niveau 3 à
Abomey Calavi. Il a précisé que le
séminaire vise à fournir au partici-
pants des éléments essentiels pour
la gestion de projets, leur donner
des notions sur le management et
le leadership et à les doter d’outils
nécessaires pour la préparation du
projet d'entreprise en ce qui
concerne les démarches et appro-
ches pour la création d'entreprise
et assurer sa bonne gestion. Etant
donné que la gestion des projets
requiert des qualités, le gestionnai-
re de projet doit savoir mobiliser
une équipe, maitriser les boulever-

sements et déviations éventuels
liées aux coûts, aux délais, à la
qualité, aux risques, à l'approvi-
sionnement, aux flux de communi-
cations et aux ressources humai-
nes en se basant sur des indica-
teurs de performance. Ainsi durant

5 jours, les participants vont assimi-
ler la méthodologie, les techniques
et outils de gestion de projets et se
familiariser avec les notions de lea-
dership, d'animation des hommes
et connaitre les outils modernes de
conception, de planification, de
suivi-évaluation  des projets ou pro-
grammes. Il sera question entre
autres d'étudier l'aptitude d'un chef
de projet (management et leaders-
hip), les repères pour la création
d'une entreprise et sa gestion, la
phase de planification, le plan d'af-
faire (business plan), les phases de
créations d'entreprises et les
impôts et taxes à payer pour un
entrepreneur.

Simplice BAM
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Tel père, tel fils, M. Yassi

Eyoudéma, fils de feu Yassi

Wéyénéma (griot de Pagouda), a

remporté le premier prix de la 2e

édition du Festival National  des

Griots  qui s'est déroulée à la

Maison de la Culture à Pagouda

le samedi 23 avril 2011, sous le

thème " Réduction de la pauvre-

té dans les zones rurales ", M.

Yassi Eyoudéma, ayant hérité

des talents de son père a su

convaincre le jury de 5 membres

présidé par l'ancien ministre Alfa

Abalo. Dans son  message, le

lauréat a abordé trois thèmes, à

savoir le sida, la scolarisation et

la promotion des activités géné-

ratrices de revenu (AGR) contrai-

rement à ses concurrents qui

n'ont abordé qu'un seul thème.

Très ému, il a dédié ce prix à

son père défunt. Sur 5 prix, il a

décroché ainsi le premier avec

une enveloppe de 100.000

FCFA, une médaille en argent et

divers d'autres lots. Les 4 concur-

rents suivants ont reçu respective-

ment 70.000 FCFA, 50.000 FCFA,

40.000 FCFA et 30.000 FCFA en

plus de plusieurs autres lots. Sur

17 candidatures annoncées au

départ, c'est finalement 14 qui

ont répondu à l'appel le 23 avril.

C'est le lieu de saluer les

autorités togolaises qui ne ména-

gent aucun effort pour valoriser

nos richesses culturelles.

Vivien Tchak





Plus rien n'arrête l'arrogance

accidentale dans la crise libyenne.

La résolution 1973 votée par le

Conseil de Sécurité l'ONU pour

empêcher l'aviation libyenne de

bombarder les insurgés a été

détournée au seul profit des pays

occidentaux.

L'OTAN qui a succédé aux for-

ces françaises anglaises et améri-

caines font pire. L'objectif n'est

plus la zone d'exclusion aérienne

mais l'élimination de la famille

Kadhadi. Le signal a été donné

avec l'assassinat du cadet des

enfants du colonel Kadhafi qui a

trouvé la mort avec sa femme et

ses trois fils. C'est triste de voir

que la mission de l'OTAN n'est

plus de réconcilier les Libyens

mais plutôt de les opposer.

Les pays occidentaux sont

devenus trop forts. A chaque fois

la même antienne. Ils intervien-

nent pour protéger les droits de

l’homme, la démocratie et que

sais-je encore. Mais ils n’ont qu’u-

ne idée en tête, le pillage. Et cela

dure des siècles.   De la traite des

Noirs à l’impérialisme en passant

par le colonialisme et le néo-colo-

nialisme.                               K.V
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La conjoncture se présente

bien pour le 1er président noir

des Etats-Unis d'Amérique. Alors

que la reprise économique se

dessine, le président OBAMA

enregistre une victoire de taille.

L'assassinat, le 1er mai 2011 dans

la banlieue d’Islamabad, du chef

d'Al-Qaïda, M. Ben LADEN, l'enne-

mi N°1  des Américains. L'homme du

11 septembre 2001 qui a causé la

mort de 2800 Américains dans le

plus grand attentat que le monde

ait connu a été tué avec cinq aut-

res complices par les forces spé-

ciales américaines. La mort de

Ben Laden a fait l'effet d'une

bombe à travers le monde. Aux

Etats-Unis même, on a fait la

fête. Là où le va-t-en guerre Bush

a échoué, OBAMA a terminé le

boulot. L'Amérique vient de ven-

ger ses morts et c'est le président

OBAMA qui engrange de bons

points à un pas de la présiden-

tielle.

La mort de Ben LADEN signe-

t-elle la fin du terrorisme dans le

monde ? Rien n'est sûr. Avant

l'assassinat de Ben Laden, Al-

Qaïda ne représentait pas grand-

chose. D'autres groupuscules

aussi dangereux se sont consti-

tués et prêts à s'en prendre aux

mécréants occidentaux. Al-Qaïda

est né de l'injustice dans le conflit

israélo-palestinien. Ce conflit est

entier.

Et chaque jour les pays occi-

dentaux qui soutiennent Israël ne

font rien pour faire entendre rai-

son à l'Etat Hébreux qui, rappe-

lons le, a foulé au pied plus de

1000 résolutions des Nations

Unies. Tant  que  l'injustice

règnera dans le monde  et tant

que les maîtres du monde feront

preuve de deux poids deux

mesures dans le règlement des

conflits internationaux, il est fort à

parier que le terrorisme aura de

bons jours devant lui.

K.V.
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L'Europe est heureuse et

l'Amérique jubile. Il ya de quoi.

Ben Laden Oussama, instrument

américain anti-soviétique au

milieu des années 80, devenu

entre- temps leur pire ennemi, est

mort. Tué par un commando de la

CIA au Pakistan à quelques kilo-

mètres de la capitale Islamabad

et à deux pas d'un camp militaire! 

Où est la justice ?
J'allais demander où est Dieu

? A croire que Jésus n'était pas

venu et surtout n'avait pas aboli la

loi du Tallion. Il ya des joies qu'il

faut avoir la pudeur de retenir. On

croyait que l'Occident pourfen-

deur de l'intégrisme musulman

saisirait l'occasion pour prouver

sa tolérance judéo-chrétienne en

arrêtant et en jugeant Ben Laden.

Et si en voulant l'arrêter il venait à

mourir accidentellement, qu'on le

déplore. Hélas, personne ne le

voulait vivant ! Non pas qu'il soit

plus criminel que les Karadzic, les

Mladic, Milosevic en Serbie ou

Charles Taylor du Libéria et

consorts mais parce que Ben

Laden en sait trop !

Une leçon aux alliés actuels
du monde arabe.

Imaginez Ben Laden au TPI

ou devant un juge Fédéral améri-

cain racontant les armes dont des

missiles Stinger et l'argent dont

les Américains et leurs alliés ara-

bes le couvraient au temps de la

lutte héroïque contre les Russes

en Afghanistan ! Expliquant par là

même pourquoi il  est passé de

l'anti-soviétisme guerrier à l'anti-

américanisme terroriste ! Les

Occidentaux n'aiment pas enten-

dre des gens leur raconter leurs

travers. Alors on l'a tué pour cou-

vrir les travers des dirigeants

américains, européens et saou-

diens ! Voilà pourquoi tout le

monde est si content de la mort

de Ben Laden.

Aujourd'hui dans le monde

arabe, les terroristes de tout

genre habillés en démocrates par

les médias occidentaux persécu-

tent des régimes avec lesquels ils

ont  pourtant fait bon ménage

depuis des décennies sans rien

dire. A Tripoli, on a assassiné le

fils et les petits-fils de Kadhafi. On

a aussi montré sur des télévisions

occidentales qui se prennent pour

des croisés, un " Libyen " expri-

mant sa joie pour ce quadruple

meurtre en précisant que Kadhafi

même devrait être tué. Eh oui, les

Arabes sont comme les Noirs. Ils

sont toujours contents de voir

mourir un des leurs en oubliant

que demain ce sera leur tour.

Les successeurs de Ben Ali,

de Moubarak, de Kadhafi,

d'Assad et autres ne mettront pas

longtemps à s'entendre traiter de

dictateurs dès lors que l'envie

viendra aux Occidentaux de les

diaboliser pour faire oublier les

misères de leurs propres popula-

tions. Qui d'entre eux rendra aux

Occidentaux plus de services que

n'ont rendu les Ben Laden, les

Mobutu, les Bongo, les Eyadéma

qui un bon matin se sont vus dia-

bolisés par les mêmes

Occidentaux au nom de la démo-

cratie, des droits de l'homme et

autres alibis du genre ? 

Tout près de nous, Ouattara et

son Guillaume Soro qui, non

contents de déloger leur ennemi

GBAGBO, se sont entendus pour

zigouiller leur allié naturel qu'est

I.B., doivent avoir le triomphe

modeste. L'avenir leur sera très

dur. Ils n'ont qu'à jeter un coup

d'œil à ce qui arrive à leur ami

Compaoré. Maintenant que le

beau Blaise vieillissant a fini de

pacifier la Cote d'Ivoire,  il ne

représente plus aucun intérêt aux

yeux de ses maîtres occidentaux

qui l'avaient aidé à zigouiller le

plus naïf des politiciens africains

que fut Thomas Sankara…

Après la joie, les craintes…
Pour revenir à Ben Laden, qui

fut un serviteur Zélé des

Américains, seuls les naïfs le

pleurent. Mais ce n'est pas une

raison pour faire la fête sur sa

tombe qu'il n'a même pas eue !

Alors les médias dominant qui

exercent une dictature implacable

contre les plus faibles de ce

monde, disent maintenant craind-

re des représailles. Il fallait y pen-

ser avant et non après. Le bon

sens nous dit qu'un Ben Laden

mort est plus dangereux qu'un

Ben Laden vivant ! Et aujourd'hui

aucun pays, même en Afrique

noire n'est à l'abri d'un acte terro-

riste au nom de Ben Laden. Alors,

au lieu qu'à Paris, Londres,

Washington on entonne des hym-

nes à la victoire, on devait plutôt

s'inquiéter et prendre des mesu-

res d'urgence.

Mais avec toutes ces cellules

dormantes partout, quel pays

peut sécuriser tous ses avions,

ses bateaux, ses bus d'écoliers,

ses métros, ses usines, centrales

nucléaires, barrages hydro-élec-

triques, etc. contre la colère de Al

Qaïda ? Alors Ben Laden mort et

les " happy deathday " entonnés à

New York, Paris et Londres décri-

vent la cécité colossale des diri-

geants de ces pays qui, pour un

petit gain électoraliste immédiat,

mettent en danger toute la planè-

te.

Ben Laden est en paix au fond

de l'Océan. Maintenant commen-

ce l'enfer pour 6 milliards de ter-

riens. Alors joyeuse mort pour

Ben Laden et triste vie pour ceux

qui désormais vont vivre la peur

au ventre…2011 et 2012 promet-

tent d'être des années chaudes.

Qui vivra verra !

L.D.
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3 mai 2010-03 2011 : il ya exac-

tement un an que le président Faure

Gnassingbé a été investi à l'issue du

scrutin du 4 mars 2010. Un second

mandat que le président a commen-

cé sous un jour nouveau. Ce qui

frappe tout étranger qui visite notre

pays, c'est l'ampleur des chantiers.

Tout le pays est en chantier grâce à

l'atteinte du Point d'achèvement de

l'initiative PPTE menée avec patien-

ce, courage et détermination.

Parallèlement aux travaux d'in-

frastructures routières, le social est

en marche avec l'augmentation des

salaires des fonctionnaires qui, nous

espérons, sera étendue aux sec-

teurs privé et parapublic.

Au plan politique, la réconciliation

est devenu une réalité. Les travaux

de la Commission Vérité, Justice et

Réconciliation rassurent les compa-

triotes qui s'étaient exilés à rentrer

au bercail. Signe fort de cette

réconciliation, la présence du leader

de l'UFC, Gilchrist Olympio, aux

côtés du chef de l'Etat le 26 avril lors

de la ranimation de la flamme de l'in-

dépendance. Comme nous l'avons

souligné dans notre dernière paru-

tion, notre pays a amorcé sa renais-

sance après des années de déchiru-

re. Puisse Dieu Tout-Puissant déver-

ser sa protection sur notre pays en

nous évitant les horreurs que vivent

d'autres peuples. Qu'il accorde à nos

dirigeants, de la force et de l'intelli-

gence pour mener à bien les réfor-

mes engagées pour que vive notre

pays, l'Or de l'Humanité !

K. V
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